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Ce correspondant dit avec naïveté qu'il
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ector.-- il était -.temps que ça vint à
finir, defait, carj'étais rendu.

Le memnbre.-.Comment ?
Hector.-Mais, est-ce que' -vous ne da

vezpas que cest moi qui ai,en partie, fait
le discours de M. Cochon; A-t-on travailé.
un .peu pour mettr'e:a dernière mainzi
discours, qui est le meilleur, sans contre-
dit, prononcé sur la question.

Le membre.-Mais j'étais loin de croire
que M. Cochon eut besoin d'assisance.

Hector.-Ah ! sans moi M. Cochon n-au-.
rait pas parler, c'est moi qui lui suggérait
les idées et les arguments les plus forts.
Enfin vous avez bien dû. voir que M. Co-
chon s'était surpassé.

Le membre; Cest vrai,,je vous en.féli-
cite.

Hector.--Les autorités anglaises qui ont
terrassé les adversaires de la Confédéra-
tion, c'est moi qui leWai fournies et quelles'
autorités.......

Le membre.-Mais ces autorités allaient
bien au point.

Hector.-Savez vous que je vais faire pu-
blier notre discours en pamplets.

Le membre.-Cominet notre discours.
Hector.- (Yui,Xça s'entend, le discours.

qu'à prononcé M. Cochon.
Le7membre.-L'idée' est bonne.

HISTORIQUE.
Sabin, il y a quelque .temps, voyageait

paren bas. Arrivé à la Rivière du Loup, il
fit rencontre d'une joie petite indigène.
Sabin, afin de se donner le plaisir de la
scier.

-Dia-moi, dit-il, ina bruiette, j'ai vu la
Riviere, et maintenant je cherche le louPi;
il doit y en avoir un, car c'est ici la Rivièe
(u Lup .

- enai jarnais v 'jup, répondit la
Jeune fille, et ar cn ent, je, ne puis
pas vous lermontrer.'

4-Ah,' ah, alors je vais le chercher et je
le troverai. Liistoire ne dit pas si Sabin
réu'sit dans son entreprise.

M.. Reneau est l'assommant rédacteur
d'une feuille indigeste.

M . Reneau'ëst la perle des ceurs.
Dernièrement son ani X. tombe malade

en proie à de vives douleurs du foie.
M. Reneau allait le voir régulièrement

'chaque jour.
Hier matin son ami le reçut le -sonrire

aux lèvi>es.
-- Ah!mon cher ari, quel soulagerent
-- Vraiment.
-Cel' tient du prodige-
-Pas possible.
J'ai dormi d'un somme sans me réveil-

ler.
Splendide.
Oui, figure toi que j'ai rêvé toute la

nuit que je lisais ton dernier article.

On prétend qu'une violenté émotion
guérit le hoquet.

Monsieur L. T. S... partage cette opi..
nion.

-Fais-moi peur, disait-il au gros colo,.
uel de S..., j'aile hoquet, si tu me faii
peur, cela seyassera tout de. suite.

-Eh ' bien prête moi vingt lonis
-C'est passé !-(Perroquet.)

Les personnes qui voudront s'abonner a
la Scie Illustrée n'auront qu'à donner l'a-
dresse de leur demeure à l'un dus porteurs
du journal. M. A. Guérard passera je
lèndeman chez eux.

AVIS
A lavenir nas porteu esvundront notre

feuille à la Pointe-Levis, Je Samedi.

EXPLICATION DU DERNIER
REBU S

ON pend six scies queue sas bain T tue
EST un coq imparfait.

On pense ici que Sabin Têtu est ùn coq
imnparfait.

R EBUS

AquiMLari-
vièrw. loue-ti.

ses misona,?s%
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